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GROUPE DE HEISENBERG ET REALITE 

P. DELIGNE 

1. Soit H Ie groupe de Heisenberg complexe, extension de (:2 par (:.. II 
admet des coordonnees (x, y, A), Ia Ioi de groupe etant donnee par 

(1.1) (x, y, A)(X', y' , l) = (x + x', y + y', A.A.' exp(ni(xy' - x'y))). 

L'involution 

( 1.2) r: (x, y, A) t-+ (-x, -y, A) . 

est un automorphisme de H. 
Le systeme de coordonnees x , y , A: H - (:2 X (:* met en evidence Ia section 

(:2 x {I} de Iii projection de H sur (:2 • Sur cette section (:2 x {I}, r(g) = g -I . 
Chaque droite D C (:2 a pour relevement par cette section un sous-groupe a un 
parametre de H, qu'on notera encore D. Le commutateur (u, v) = uVU-IV-1 
de deux elements u = (u I ' u2) et v = (VI' v2) de (:2 est exp(2ni(u, v)) E (:* 
avec 

( 1.3) 

Soit HI. Ia forme reelle: x, y E JR, IAI = 1. Le groupe SL(2, C) agit sur H 
et SL(2, JR) agit sur HI.' identifie ensemblistement a JR2 x u l . 

On sait (theoreme de Stone-von Neumann [2]) que HI. admet une unique 
representation unitaire irreductible V pour laquelle A E U l agit par multipli-
cation par A. Dans Ie modele de Schrodinger de V, on a V = L2(JR) et I'action 
de HR, est: 

(x, 0,1): j(z) t-+ j(z+x) 
( ) j 211iyzj 0, y, 1: (z) t-+ e (z). 

( 1.4) 

De l'unicite de V on deduit une action projective unitaire de SL(2, JR) sur V, 
compatible a l'action de SL(2, JR) sur HI. (A. Weil [3], D. Shale [1]). 

Pour l'action de HI. sur V ~ L2(JR) , Ies vecteurs COO i.e.les v E V tels que 
h t-+ hv soit COO enh E H.~t' forment l'espace de Schwartz .9 des fonctions 
COO a decroissance rapide sur JR. Les vecteurs holomorphes, i.e. les v E V 
teis que h t-+ hv se prolonge en une application holomorphe de H dans V, 
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198 P. DELIGNE 

sont les fonctions L2 sur JR se prolongeant en une fonction holomorphe sur C 
telle que, dans toute bande horizontale 11m zl < Al on ait pour tout A2 E JR 

If(z)1 ~ O(exp( -A2Izl))· 

Le groupe complexe H agit sur l'espace V hol des vecteurs holomorphes par les 
formules (1.4). 

On ne dispose pas pour l'action holomorphe de H sur V hol de la meme 
unicite que pour l'action unitaire de HR sur V. Sinon, l'action projective 
de SL(2, JR) sur V se prolongerait en une action projective de SL(2, C) sur 
VhOI , cette action se releverait en une vraie action de SL(2, C) , car SL(2, C) 
est simplement connexe, et l'action projective de SL(2, JR) se releverait en une 
vraie action. Ce n'est pas Ie cas: seulle revetement double de SL(2, JR) agit. 

Notre but est d'expliciter ce qui se passe. 

2. Soit S = pi (C) l'espace des droites de C2. Pour DES, releve dans H 
comme au nOl ,soit WD l'espace des fonctions holomorphes sur H verifiant 

rp(}"dh) = }..rp(h) 

pour}.. E C* , d ED, muni de l'action de H: g: rp(h) 1-+ rp(hg). Pour E # D, 
la restriction it E est une bijection 

(2.1) 

&(E) etant l'espace des fonctions holomorphes sur E. 
Si Rest une representation holomorphe de H, sur laquelle chaque }.. E C* 

agit par }.., et w une forme lineaire D-invariante sur R, 

(2.2) W H w(hw) 

est un morphisme de R dans WD • 

3. Exemple. Soient comme aux nO 1 ,2 V la representation unitaire irreduc-
tible de HR , 9 C V l'espace de ses vecteurs COO et soit 9' :J V Ie dual 
de l'espace des vecteurs COO de la representation duale (dans Ie modele de 
Schrodinger: l'espace des distributions temperees). 

Soit Dt E S la droite engendree par (-t, 1). Si 1m t > 0, la forme lineaire, 
ecrite dans Ie modele de Schrodinger, 

wt : f H ~ (f(x) exp( -nix2 /t)dx 
v til iR 

est definie sur V, et meme sur 9'. La forme wt est un vecteur holomorphe 
du dual de V, fixe par D t • En terme du generateur infinitesimal -tax + 2nix 
de D t , l'invariance s'ecrit 

1 [(-tax +2nix)f(x)] .exp(-nix2It)dx 

= 1 f(x) . (tax + 2nix) exp( -nix2 It)dx = O. 
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GROUPE DE HEISENBERG ET REALITE 199 

Par (2.2), w t definit 
n . V ho1 W, t· ---+ D, 

qui se prolonge a v et me me a ,9'. Soit E l'axe des x. L'application 
rEnt: V ---+&,(E) envoie JE V sur 

J(x, t) = rEnt(J) (1m t > 0) 

solution de l'equation de la chaleur 

(Ot - 4~io~) J(x, t) = O. 

Pour t reel, la forme wt reste definie sur ,9 C V. Pour t = 0, c'est 
J f-+ J(O). Pour t = 00, c'est J J(x)dx. L'homomorphime nt reste defini 
sur Vho1 • Pour t = 0, rEnO est, dans Ie modele de SchrOdinger, l'identite. 

Supposons Im(t) > O. Soit D t la complexe conjuguee de D t • Dans la droite 
affine S - {D t }, Ie "demi-plan" {Dul 1m u > O} est un disque de centre Dt • 
L'application rD 0 nt : V ---+ WD ---+ &'(Dt) fournit Ie modele holomorphe de , , 
V: l'action de H est donnee par 

dE Dt: J(x) f-+ J(x + d) 

e EDt: J(x) f-+ exp( -2ni(e, x) )J(x), 

la structure hilbertienne oil (J, J) est l'integrale de 

J(d)J(d)- exp(2ni(d, d)) 

est invariante par H[{ et rn 0 nt identifie V a l'espace des J de norme finie. 
r 

Pour d = (-lz, z), Ie facteur exp(2ni(d, d)) = commutateur de d et d est 

exp(2ni(d, d)) = exp(2ni(t -l)lzI2). 

4. Fixons E. Les isomorphimes r E (2.1) permettent de considerer les WD 
(D -::j:. E) comme formant une famille de representations de H operant dans 
l'espace fixe &,(E), l'action de H dependant holomorphiquement de D. Ex-
plicitons la dependance en E de r E. Prenons des coordonnees comme au 
nOl oil E soit l'axe des x. Soient E' engendre par (1, u), D engendre par 
(-t, 1). On prend x comme coordonnee sur E et E' . On a 

(x', ux', 1) = (-tux', ux', 1)(x, 0,1)(0,0, Je) 

pour (l+tu)x' = x et Je = exp(niuxx') , de sorte que rE,ii l envoye JE E &,(E) 
sur JE, E &(E') avec JE,(x') = JeJE(x): 

(4.1 ) 

Cette formule est holomorphe en t: les WD forment un fibre holomorphe '7F 
(de dimension infinie) sur S, sur lequel H agit. 
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200 P. DELIGNE 

Pour comprendre (4.1), on peut noter que Ie point de E de coordonnee x 
a meme image dans C2 / D que Ie point de E' de coordonnee x 11 + tu . 

De (4.1) on deduit que la condition de croissance suivante sur v E WD est 
independante des choix de E f: D et de la coordonnee z sur E 

(4.2) 2 pour f = rE(v) , 3A If(z)l:::; O(exp(Alzl ). 

Soit W~ c WD defini par cette condition. Les W~ forment un sous-fibre 
holomorphe 'lF0 en representations holomorphes de H du fibre 'IF. 

5. Proposition. Soit T > 0 et considerons les conditions suivantes sur une 
fonction entiere f: 

(i)T II existe une fonction holomorphe g(z, t) (z E C, It I < T) veri/lant 
I'equation de la chaleur (at - a;)g = 0, avec la condition initiale g(z, 0) = 
f(z) ; 

(ii)T If(z)1 :::; 0(exp(lzI2/4T)); 
(iiih f f(z)f(z) exp( -lzl 2 12T)ld z 1\ dzl < 00. 

Alors, si T < TI ' chacune de (i)T' (ii)T' (iii)T implique chacune de (i)T' 
1 1 1 

(ii)T' (iii)T' 
Preuve. (i)T => (ii)T' L'equation de la chaleur reste verifiee par Ies derivees de 

1 
g et on a donc 

2n n az g = at g, 
2n+1 n az g = at (az g). 

Puisque g(O, t) est holomorphe pour It I < TI ,si T < T2 < TI ' on a en (0, 0) 

latn gin!! :::; 0(1IT2n) , d'ou 

la;n gl :::; O(n!IT;) 

et une estimation analogue pour a;n+1 g. La serie de Taylor de f donne alors 

(~ n! 1 2n) If(z)1 :::; 0 L- (2n)! T2n Izi . 
Ona 

_1_ 22n < (2n)! < 22n 
2n + 1 - (n!)2 -

d'ou 

If(z)l:::; o( I:2-2n ;n IZ~;n) 
et cette somme est exp(lzI2/4T). 

(ii)T => (i)T' II suffit de prendre g donne par Ie noyau de l'equation de la 
1 

chaleur: ! 1 2 g(z, t) = f(z + x) . c; exp( -x 14t) dx. 
v't1R 2v nt 
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GROUPE DE HEISENBERG ET REALITE 201 

Changer vt en ~vt change l'orientation du cycle vtlR et Ie signe de l'inte-
grand, de sorte que l'integrale ne change pas. La condition (ii) assure la con-
vergence pour It I < T. 

La relation entre (ii) et (iii) est claire: (ii) T =? (iii) T et que (iii) T =? (ii) T 
I I 

se verifie en ecrivant f( z) comme moyenne de ses valeurs sur un disque de 
centre z et de rayon l/lzl, et en evaluant cette moyenne par Cauchy-Schwartz. 

6. En hommage au theoreme de Stone-von Neumann, Ie fibre rr sur S est, 
projectivement, muni d'une connexion holomorphe pour laquelle l'action de H 
est horizontale. 

Precisons: "projectivement." Sur la droite projective S, on dispose du fais-
ceau inversible ample &( 1). Soit &(-1) son dual. Une racine carree &( -!) de 
&(-1) est un faisceau inversible L muni d'un isomorphisme L®2 ..:::. &(-1). 
Localement, une telle racine carree existe et, localement, deux racines carrees 
sont isomorphes, mais l'isomorphisme n'est pas unique: ambigu'ite ± 1. Cette 
ambigu'ite obstrue l'existence globale de &( -!). Ce n'est pas sur rr, mais sur 
rr( -!) := rr0 &( -!) qu'on a une connexion: 

(6.1 ) 

Noter que si &( -!)' et &( -!)" sont deux racines carrees de &(-1), et 
'V une connexion sur rr 0 & ( -!)', son transporte sur rr 0 & ( -!)" par 
0:: &( -!)' ..:::. &( -!)" (un isomorphisme de racines carrees de &(-1)) ne 
depend pas du choix de a, qu'on ne peut changer localement que par une 
constante ± 1. La notion de "connexion sur rr ( -!) " est donc bien definie, 
independamment de l'existence globale ou du choix de &( -!) . 

Soit D E Set t un vecteur tangent en D. Pour S une section locale de 
rr ( -!) , il s'agit de definir 'V tS dans la fibre de rr ( -!) en D. On procedera 
comme suit: apres avoir fait un choix auxiliaire u, on definira 'V u S pour S 

une section locale de rr, ou de & ( -!). Cette derivation 'V u depend de u, 
avec une dependance en u de la forme 

'V u' (s) = 'V u(s) + as(D) , 

a prenant des valeurs opposees pour rr et pour &C-!): pour s = SIS2' Sl 

section locale de rr et S2 de &( -!) , 
'Vt(s):= 'Vu(sl)s2(D) +sl(D)'Vu(S2) 

est independant du choix de u. 
Soit DES: D est une droite de C2 • Un vecteur tangent t en DES 

s'identifie a une application lineaire t : D ..... C2 / D, i.e. a un element de 
(C2/D)®2: a u' 0v' E (C2/D)®2 attacher ted) = (u, d)v' pour u un quel-
conque representant de u'. Notre donnee auxiliaire sera celle de l: D ..... C2 

relevant t, i.e. d'un relevement de t a c2 / D 0 c2 • Nous l'ecrirons l = u' 0 u , 
avec u E C2 d'image u' dans C2 / D . 
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202 P. DELIGNE 

L'espace tangent it l'origine de H est ((;3 = ((;2 X ((;. Pour z dans cet espace 
tangent, soit ~ z Ie champ de vecteurs invariant it droite correspondant. On a 

[~x ' ~y] = -~[x ,y] , 

ou figure it droite Ie crochet dans l'algebre de Lie de H. Pour x, y E ((;2, 
calculant [x, y] comme un commutateur infinitesimal, on en deduit que 
(6.2) 

Soit ~I Ie quotient de l'algebre enveloppante de l'algebre de Lie des champs 
de vecteurs invariants it droite par la relation ~(o,o, I) = 1. Dans ~I ' on deduit 
de (6.2) que, pour dE D, 

2 

(6.3) [~!t ' ~d] = 4~i ·2· 2ni(u, d)ou = (u, d)ou = 0l(d)' 

Calculons au premier ordre autour de D. Pour e2 = 0, et rp(g) dans WD : 
0drp = 0, on a 

[ _02 1 [ _02] 
0d+el(d) rp(g) + e 4nt rp(g)J = e 0l(d)rp(g) + 0d 4nt rp(g) = 0 

car 0d( -0~/4ni)rp = -[-0~/4ni, 0d]rp: appliquer (6.3). Au premier ordre 
autour de D, la fonction de g et D' definie par rp(g, D + et) = rp(g) + 
e( -0~/4ni)rp(g) est donc une section du fibre rF. Si rp(g, D') est une section 
locale de rF, ceci permet de definir la derivee "urp dans ~ par 

(6.5) "urp = 0trp(g, D') + (0;/4ni)rp(g, D). 
Calculons la dependance de (6.5) en u. Si u est remplace par u+x (x E D), 

on a dans ~I 
222 

0u+x = (ou + Ox) = 0u + 2Ou~x + [Ox ' ~u] 

=~; + 2ouox + 2ni(u, x). 
(6.6) 

Pour rp E VD , on a 0xrp = 0 et (6.6) se simplifie en 

(6.7) 

d'ou 
(6.8) 

Le choix de u permet aussi de definir la derivee "u par rapport it t d'une 
section locale de &(1). Une section de &(1) sur U c S est une fonction 
homogene de degre 1 sur !'image inverse de U dans ((;2, et on derive par 
rapport it (u, d)u pour obtenir une fonction homogene de degre 1 sur D. 
Quand on change u en u + x , 

"u+x(s) = (u + x, d)ou+xs 
= "u(s) + (u, x)s. 
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GROUPE DE HEISENBERG ET REALITE 203 

Cette derivation en induit une sur &'(-1/2), avec 

'Vu(S-I/2) = -1/2'Vu(s) 'S-3/2 

et pour dependance en u, s etant cette fois une section locale de &'( - t) 
(6.9) 'V u+x(s) = 'V u(s) - t(u, x)s. 

Les dependances en u de (6.8) et (6.9) se neutralisent pour fournir une deriva-
tion 'V t pour :W( -t). 

La connexion 'V etant definie en terme de champs de vecteurs invariants it 
droite sur H, elle commute it l'action de H. 

7. Explicitons la connexion du n° 6 en coordonnees. Choisissons des coor-
donnees comme au n° 1 et so it E l'axe des x. Sur S, &'( 1) admet une section 
s ayant un zero simple en E . Elle est unique it un facteur pres et trivialise &'( 1) 
sur S - E . II existe done une racine carree &' ( - t) sur S - E , trivialisee par une 
racine carree s -1/2 de s -1 . Par une telle trivialisation, la connexion cherch6e 
se transporte en une connexion sur Ie fibre :W. Nous allons la calculer. 

Soit D t la droite engendree par (-t, 1). Par r E (1.2), une section locale 
de :w s'identifie it une fonction f(z, t) holomorphe en z et t. Calculons sa 
derivee par rapport it t. Dans Ie n0 6, on peut prendre pour 

l: D t -; ((;2: (-tz, z) ~ (-1, O)z; this is d ~ -((1,0), d)· (1,0). 

La derivation correspondante de &'( 1) annule s, de sorte qu'on a simplement 

(7.1) 'VJ = (at - a;/41Ci)f 
et les sections locales horizontales sont les solutions de l'equation de la chaleur 

(7.2) (at - a; /41Ci)f = O. 

Du n° 5 , on deduit que par s E W~ ( - t) il passe une section locale horizon-
tale de :w (- t). C'est automatiquement une section de :w0 (- t). Elle existe 
dans un voisinage de D d'autant plus grand que s est it croissance plus lente. 
Noter qu'en dimension infinie une connexion ne definit pas necessairement une 
trivialisation locale, meme si par chaque point passe une section horizon tale 
locale. 

La connexion 'V sur :w0 ( - t) en definit une sur Ie fibre en espaces projectifs 
correspondant lP'(:W0) = lP'(:W0 (- t)). Les sections locales horizontales sont les 
images des sections horizon tales non nulles de :w0 ( - t). Bien que la sphere S 
soit simplement connexe, on a: 

8. Surprise. Le fibre en espaces projectijs lP'(:W0) sur S n 'a aucune section 
horizon tale globale. 

L'argument du nO 1 , permettrait de Ie prevoir: l'appliquer it la representation 
projective de SL(2, C) donnee par l'action de SL(2, C) sur l'espace projectif 
des sections horizon tales globales de lP'(:w0). 

License or copyright restrictions may apply to redistribution; see http://www.ams.org/journal-terms-of-use



204 P. DELIGNE 

1 ere preuve. Divisons S en deux hemispheres SI et S2 et choisissons &'( - 1) i 
sur Si' Sur SlnS2,ondisposelocalementde a: &'(-1)1 ~&'(1)2,definiau 
signe pres, mais a ne peut etre defini globalement que sur Ie revetement double 
du cercle SI nS2 : monodromie -1 . S'il existait des sections projectives globales 
horizontales de JP( Vo) , il existerait des sections horizontales It ' 1; de 'To (-1) 
sur SI et S2 qui, sur SI n S2 coi:ncideraient au signe pres. Sur SI n S2 ' ceci 
permettrait de normaliser a: &'(1)1 ~ &'(-1)2 par a(/I) = 1;, contredisant 
l'inexistence de a sur SI n S2 . 

2eme preuve. Choisissons des coordonnees comme au n° 1. Soit E l'axe des x 
et D celui des y. Comme en n02, identifions WD a l'espace des fonctions 
entieres f(z). Soit f =j:. 0 dans WD • Par la proposition, pour qu'il existe sur 
S - E une section horizontale de P('T°) passant par f, il faut et il suffit que 
f verife la condition de croissance 

(8.1) "Ie> 0 If(z)1 ~ O(exp(elzI2)). 
Si E' est une autre droite, d'apres (4.1), l'existence d'une section horizontale 
sur S - E' passant par f se traduit par une condition de croissance 

(8.2) "Ie> 0 If(z) exp(ai)1 ~ O(exp(elzI2) 
avec a =j:. 0 convenable. 

Po sons g(z) = f(z)exp(az 2 /2). Par (8.1) et (8.2), Ig(z)1 est do mine par 
un multiple tant de 1 exp(elzl2 + az2 /2)1 que de 1 exp(elzl2 - az2 /2)1 de sorte 
que dans toutes les directions, sauf celles pour lesquelles az2 est purement 
imaginaire, g est a decroissance exponentielle quadratique. Dans to utes les 
directions, on a uniformement une croissance au plus exponentielle quadratique. 
Par Phragmen-LindeIOf, g est a decroissance exponentielle quadratique dans 
toutes les directions, donc est nulle, et f = 0 . 
9. Dans les coordonnees du n° 1 , soit D t la droite engendree par (- t, 1). Soit 
d = (-tz , z). On a pour Ie commutateur de d et d 

- 2 • (d, d) = exp( -2ni(t -l)lzl ) E C 
Ie commutateur est reel positif et 

(d, d) > 1 {::::::} Im(t) > O. 
Les droites D avec pour d engendrant D (d, d) > 1 forment donc un disque 
dans S, dit attache a la structure reelle HR' 

Les structures reelles L C C2 pour lesquelles ( , ) est reel sur L forment un 
espace homogene sous SL(2, q, avec SL(2,~) Ie stabilisateur de ~2. Cha-
cune definit une structure reelle HL := L. U l sur H, donc une conjugaison 
complexe (JL de points fixes LUi. 

Les disques dans S forment de meme un espace homogene so us SL(2, q , 
Ie stabilisateur de celui associe a H,1. etant SL(2, ~) . La correspondance 

L ~ X(L) := {DI(d, (JL(d)) > 1 pour d un generateur de D} 
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GROUPE DE HEISENBERG ET REALITE 205 

est donc une bijection de l'espace des structures n~elles considerees avec l'espace 
des disques de S. 

Le passage d'un disque au disque complementaire se traduit sur les structures 
reelles en L f-+ iL. 

10. Les calculs du n03 admettent l'interpretation suivante. Soit X un disque 
(ouvert) de S, correspond a une structure reelle L, d'ou des formes reelles 
HL de H et SL(L) de SL(2, C). Alors r(X, Wo( -!-) 'i7=0) admet une struc-
ture pre-hilbertienne Hcinvariante, Ie complete r(X, Wo( -!-) 'i7=of etant la 
representation unitaire irreductible de HL • On a 

r (X, WO(_!-)'i7=O) c r (X, WO(_!-)'i7=O) c r (X, WO(_!-)'i7=O). 

Le revetement double SL(L)'" de SL(L) agit sur ~(-!-) I X, de fa90n compat-
ible a son action sur ~(-1), d'ou une action de SL(L)'" sur r(X, W o(_!) 'i7=of. 
C'est celle qui normalise l'action de HL , et induit l'action naturelle de SL(L) 
sur Hw. 

La sous-representation r(X, Wo( -!) 'i7=0) peut s'interpreter comme l'espace 
des vecteurs analytiques reels pour l'action de SL(L)'" . 

Cette description montre que la representation projective de SL(L) se pro-
longe au monoide des g E SL(2, C) tels que gX ~ X. 

11. Tout ce qui precede se generalise de SL(2, C) a Sp(2n, C) : remplacer C2 

par C2n , muni d'une forme alternee non degeneree ( , ) reelle sur lI!2n, H 
par C2n x C* avec la loi de groupe 

(x, A)(Y, p,) = (x + y, Ap, exp(ni(x, Y))), 

Spar l'espace des sous-espaces lagrangiens (= isotropes maximals) D de C2n • 

Le disque attache a une structure reelle devient l'espace de Siegel des D avec 
I(d, d)1 > 1 pour d ::j:. 0 dans D. Le faisceau inversible ~(-!) est a remplacer 
par det(D) 1/2 • 

12. Remarque. A cote de representations de H ou C* agit par multiplication 
par A, considerons de meme des representations ou l'action est par A -I. On 
definit un fibre holomorphe ",-0 de telles representations sur S, comme au 
n02 et sur ",-0 ( -!-), on dispose a nouveau d'une connexion, donnee par une 
equation de la chaleur. 

Sur un ouvert connexe et simplement connexe U de S, considerons W = 
WO ( -!-) , sa connexion et l'action de H . Dans r( U, W) 'i7=0 , on dispose pour 
chaque x E U d'une forme lineaire fixe par la droite correspondante, definie 
a un facteur pres: j f-+ j(e) pour j E rr;o. Pour chaque x ~ U, il existe 
un vecteur v(x) fixe par Dx (dans Ie modele de Schrodinger et pour x cor-
respondant a E = axe de x, c'est la constante 1). II est unique a un facteur 
pres. 
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Fixons la structure reelle Ha , d'ou une structure reelle Sa C S (un cercle) 
et une decomposition de S - S R en deux disques VI' V2 • Alors. 

(a) Le complexe conjugue de r(U1 , wfv=o est r(U2 , W_) "1=0. 

(b) La forme hermitienne sur r( U1 , W) "1=0 , invariante par Ha ' se reinter-
prete comme un accouplement bilineaire entre r( U1 ' W) "1=0 et r( U2 ' W_) "1=0 , 

invariant par H. 

Question. Soit C une courbe de Jordan dans S, separent S - C en deux ou-
verts VI et V2 • Existe-t-il une unique forme bilineaire separante H-invariante 
accouplant r( U1 , W) "1=0 et r( U2 , W_) "1=0 , induite par une dualite parfaite 
entre r( U1 , W) "1=0 et r( V2 , W_) "1=0 ? 
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